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ORNEMENTS D'EGLISES, STATUES, VITRAUX

Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Méz,
Bruîxelles, Londres e t Mon treal.-

Nous avons 1-bonneur d'informer Messieurs les eccléstastiques que
nous venons (le fonder à Mnntréal, Rue Notre-Dame, 2-0, un délpét d'or-
i aeirlent et d'orfèvreries d'Eglises fabriquées dans nos ateliers d Lyon et
do lans.Nous aurons aussi le dépôt des statues relgieuses et des vitrauxGartie-
tiques de li Maison Champigneulle qui a obtenu les plus hautes récompen-
ses aux expositions universelles et notamment à t exposition universelle
le Rinoe penîdant le concile.

MessIeurs les curés et les communautés religieuses qui voudront bien
nous faire l'honneur d'une vIsite obtiendront chez nous aux conditions
des prix de fn brlque les modèlts les plus nouveaux etdu meillenr-goût.

Nous arrivons en Canada sous les meilleurs auspices et avec de nom-
breuses lettres de recommandation de N.N. S.S., les ývéques de France
Avec lesquels nons sommes en relations depuis longues années nous noùs
bornerons à citer cpie que 8. G. Monseigneur de Montpellier a ien voulu
nous remettre avant noetre départ.
.François Marte, Anatîe r e Roverl. De Cabrières. par la miséricorde

divinie et in graes du St.'Siège aostol ne, cvi'que de Montpellîer.
Certifions que la Maison COULAZO et Cie.. dont le lége principal est

établi à Montpellier depsis 40 ans est très honorablement connue de Nous,
de tout notre clergé et du clergé des diocèsesenvironnan ts, qu'elle a constam-
ment fourn notre cathédrale tla lupart de nosparoisses de tous les objets
relatif au culte, à la stisracIon g ale. Nods recommandons tout parti-
culibrentent cette maison aux membres du clerg américuin. Nous :ot&-~es-ersuadd qu'elle lusifiera plei0ement la cenilance qu'on voudra-bien
lut accorder.i -

t F. M. ANATOLE. Evé.que de Montpeiller,
Montpellier, le 24 avril 1874,

Nous soussigné, attestons que la presente lettre est authentiqu neué
la signature ci-dessus est vraiment celle de Mgr. I'Evéque de Mountle lir.

t IGNACE, Ev. de MentrdL.
Mentréal, Il juin 1874.

Envol sur demande de-dessins les photo aghles
mýH l eoeur ~i
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EN FRANCE.

Notre vieille mère-patrie, la France, passe actuelle-
ment par une de ces crises qui n'ont été que trop fréquen-
tes chez elle depuis près d'un siècle.

31. McMahon a dissout, comme on le sait, les chaimbres
il y a une couple de mois, parce que ces chambres
étaient, par la majorité de leurs membres, arrivées au
radicalisme le plus extrême.-M. MeMahon, homme d'or-
dre, était effrayé et tremblait pour la paix de la France
-il tremblait aussi pour sa Présidence. Bief l'assc-mblée
législative a été dissoute.

M. McMahon demande au peuple de lui élire des
hommes d'ordre, des conserra/eurs ; il a encore trois
ans à gouverner la France comme Président et il ne
veut pas rèqner avec les hommes de Gambetta- les-
quels hommes ne le laisseraient pas régner.

M. MeMahon a fait là, quelque chose, qui n'est pas
mal ; mais il aurait pu et dû faire mieux ; et aussi il est
beaucoup à craindre qu'il n'ait donné qu'un coup d'épée
dans l'eau. 1M, MeMahon n'a pas voulu se dire l'homme
du parti catholique, il s'est contenté de poser comme le
représentant de l'ordre ; or, nous disons que ce n'est pas
assez. M. McMahon devrait avoir assez d'esprit pour
comprendre qu'il n'y a que deux grands partis qui se
divisent les Sociétés - et aujourd'hui surtout c'est clair
pour tous ceux qui veulent voir.

L'ordre, la paix dont M. McMahon veut ètre le gardien
et le défenseur ne seront procurés que par un de ces
deux partis qui se partagent le inonde-le parti catho-
lique.

Il faut que M. McMahon choississe - entre Gambetta
et Pie IX.

-entre le Syllabus et le programme radical.
Il a beau vonloir prendre la tangente entre ces deux

voies, en s'entourant des de Broglie, Fourtmu. DeCa7es-il

n'y réussira pas; et aver les libéraux comme les Fourtou,
de Uroglie, DeCazes-il peut être assuré d'aller tomber
dans l'abime des Gambetta, Naquetl Ilugo. el.

Les Catholiques de la France sont convaincus de ceci;
et connaissant qu'il n'y a J'o-dir, de paix que dans les
lois de l'Eglise, ils se sont mis à laxuvre pour assurer le
regne de l'Eglise sur la France.

Pour cela ils ont arboré le drapeau dnt Syllabus, et for-
mu lé un programme appel programme catholique.

Ce programme a excité tonîîts les haines, toutes les
colères des radicans comme on devait s'y attendre.

M. MeMalco ignora ce programme. Plus que cela,
ces jours derniers dans un discours prononcé à Bourges,
il a protesté contre les insinuations tendant à faire en-
visager son gouvernement comme allié au parti ni/ra-
moulain ou des prètres,

-Eh lien M. McMahon, aussi lui, fera rire de lui--
nous le lui prédisons, sans craindre de nous tromper; et
si la noble démarche des catholiques de la France n'est
pas couronnée de succès, nous tremblons pour le sort de
notre malheureuse mère-patrie.

Nos lecteurs nous sauront gré de leur mettre sous les
yeux ce document lancé par los catholiques français
cn vue des prochanles élections:

Les prochiaines élections peuvent avoir une importance capitale
pour le rétablissement ou la destruction des principes chrétiens, pour
la rgi-n-ration ou la ruine totale de notre pays.

' Les catholiques n'ont pas le droit do se désintéresser dans cette
lutte décisive, et c'est tout d'.thord du choix des candidats que le
comité doit se préoccuper.

" Deux sortes de candidats se présenttent : des candidats franche-
ment catholiques et des candidats purement conservateurs.

" Les condidats cattholiques sont ceux qui arborlent hardiment le
drapeau.catholique ; convaincus que, ci nos jours le troubles, l'Eglise
avec ses enseignements infaillibles, est pour la France le centre
nécessaire d'union et de résistance, la voie du salut, ils ne craignent
pa délr appel s etorie:is et ne rougissent p::s plu, du Syllabus

quiri" ''ii
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" Ces candidats sont les niures ; le comité a pour mission de les
nqou enir là où ils se présentent , (le les rechercer et (le les met1re cil
avant partout où ce sera posible.

" Là où ces candidats catholiques ne pourraient se produire, le
comité usera de son influence en faveur du candidat conservateur qui
prendra des engagements propres à assurer les points directement
menacés par le programme révolutionnaire.

Les garanties à obtenir sont :
La liberté de l'Eglise lans son enseignement, son ministère, ses

institutions, son culte ;
" Le maintien des lois sur l'aumcnerie militaire, sur l'enseigne-

ment, et en particulier sur l'enseignement supérieur
Le respect de la loi du dimanche ;
La défense des corporations religieuses:
Le vote intégral du budget dles cultes.
Un candidat vraiment conservateur ne peut pas refuser sa sol-

licitude à ces questions, qui intéressent nos consciences, et contre

lesquelles se portent tous les efforts des adversaires de la sociéî.
" Pour atteindre ce but, il est fait appel à tous Ics catholiques de

France ; on leur demande cle s'organiser, non seulement dans chaque
département, mais dans chtacune des circonscriptions electorales.
Cette organisation est absolument indispensable en vte de l'action
qui s'impose à tous.

" Nous avons à défendre nos droits et notre foi violemment attaqués.
Les efforts et les sacrilices nous sont commandés : nous les forons.

Notre confrère du Journal des Trois-RiVières, à propos
de cette importante entreprise de nos frères de France,
donne à nos compatriotes des conseils que nous croyons
très sages :

" Cette noble démarche des catholiques français à la-
"quelle nous applaudissons, dit-il, et dont nous devons
" sincèrement désirer le succès, ne doit pas être pour
" nous un exemple stérile. La France est à la veille d'une
" crise terrible; elle semble dominée par l'esprit libéral
" et anti-chrétien, et si les el'orts énergiques, tentés ac-
" tuellement par les hommes de l'ordre sont inefficaces,
" elle tombera inévitablement dans la plus désastrîeuse
" anarchie. Et qui a pousù la France sur les bords de cet
' abîme ? C'est l'apostasie politique, la fausse législation,

"la mauvaise presse, et par-desus tout les funestes doctri-
" nes libérales catholiques. En effet, les impies et les

athées sont loin d'être eu majorité chez le peuple aussi
" bien que dans l'armée et les hautes charges de 1'Etat;
' mais les libéraux catholiques leur ont partout ouvert
" le chemin par leurs concessions et leur faux ménage-

ment.
" Si notre situation n'est pas encore aussi critique que

" celle de la France, elle le deviendra beaucoup plus tôt
" que nous nous y attendons. Nous pouvons reconnai-
".trr ici les même causes dissolvantes que nous consta-
" tions ei France il y a dix ans: même esprit dans la

politique, imême esprit dans la magistrature et le bar-
" reau, même esprit dans la presse. Les vrais principes
" ne trompent jamais et ce que leur non-application a
" produit en France elle le produira ici. Le redoublemen t
" d'audace que nos libéraux ont montré depuis un an,
" peut faire augurer de ce qu'ils feront dans l'avenir,
C surtout après les élections générales de l'au prochain.

" Il est donc d'une importance capitale pour les catho-
liques de ce pays de prendre les mêmes moyens que

" les catholiques de France. Les faits qui se sont pro-
" duits ces dernières années prouvent qu'on a déjà perdu

un temps précieux dont les adversaires ont amplement
profité pour gagner du terrain. Mais, mieux vaut
tard que jamais, et si nous voyons, d'une manière évi-

" dente, dans l'action actuelle des catholiques fran çais, le
" seul moyen efficace de protection, nous serions d'au-
' tant plus inexcusables de nous refuser plus longtemps

" l'adopter ici."

EN ITALIE.

Un prossimo fuloro, ou le prochain avenir réservé
à la l>apauté par les sectaires italiens.

Il se traine actuellement en Italie une conspiration sata-
nique contre la Papauté, dans le but manifeste et avoué
d'anéantir, si c'était possible, tout le prestige, toute' la
liberté d'action, en un mot, toutes les préaogatives dont
Notre-Seigneur Jésus-Christ a.doté un suprêmerégisseur
de l'Eglise.

A vrai dire, c'est une vieille conspiration de t'ous les
jours que la révolu tion italienne a faitéclore, qui en est la
suite naturelle et que l'on a déjà signalée autant de fois
qu'il y a euil d'étapes dans le développement des projets
révolutionnaires. Mais aujourd'hui le plan de cette
conspiration apparaît dans ses derniers détails, dans ses
intentions les plus perfides, et c'est le moment de le
révéler tout entier au grand jour. Aussi bien, il n'y a
qu'à laisser parler un organe officieux, autorisé, impie,
mais brutalement sincère, le Corriere del Mainco, que
l'on s'accorde à considérer comme le portevoix attitré
des progressistes, maîtres absolus du pouvoir.

Or, le Corriere del Malino consacre trois premiers
articles à l'examen d'un prossimo fuluro, c'est à dire de
ce qui arrivera ou de ce que l'on voudrait qu'il arrivàt
"à l'élection du successeur de Pie IX." Et tout d'abord
le Corriere déclare que " le successeur de Pie 1X devra
être purement et simplement l'évêque de Rome," Puis
il ajoute : " La loi des garanties a reconnu Pie IX
comme souverain ; elle lui a garanti tous les priviléges
et tous les attribuîs de la souveraineté (sic), mais ces
privilèges disparaissent avec sa personne." Et plus loin :
" La loi des garanties, il faut le proclamer hautement,
n'est autre chose qu'un hommage rendu à Pie IX et non
pas à la Papauté ; lui disparu, tout rentre dans l'ordre
naturel ; les priviléges cessent, il n'y a plus d'asiles des
temps féodaux; la loi seule subsiste, égale pour tous, prê-
te à punir quiconque se permet d'attenter à la sùreté.in
térieure et extérieure de l'Etat."

Telle est la première partie du plan des progressiles
abolir la loi des garanties, pour avoir toute licence d'op-
primer le Saint-Siège, pour faire de la question pontificale
ou universelle un- question italienne toute intérieure
et soustraite à l'intervention des autres puissances.

La loi des garanties est comme le manteau d'écar,late
ou la couronne d'épines qui furent imposées au Christ
par dérision. Une fois ce manteau lacéré, il ne reste
plus que l'Ecce IIomo et le crucifiement.

En effet, ce n'est point assez pour les révolutionnaires
italiens de se préparer à abolir la loi des garanties. Ils
veulent la mort de la Papauté, et pour en finir plus tôt,
ils font appel à tous les puissants du sièle.

" Les gouvernemen ls qui se respectent, dit le Corriere,
ne peuvent et ne doivent pas permettre que le Pape s'ar-
roge un droit quelconque dans les affaires temporelles.
De là, une première mesure à adopter par les gouverne-
ments, à savoir la supnression des ambassades qui sont
accréditées auprès du Vatican ; tant que celles-ci subsis-
teron t, l'Etat qui les maintient prouvera qu'il reconnaît
le Pape comme souverain temporel, et ainsi il l'encoura-
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gera :imxplietement dans ses prétentions. Lorsque le
Pape ne se verra plus traité par les souverains sur le
pied de l'égalité, il se persuadera bientôt qu'il n'est qu'un
siffple évêque de Roie."

La suppression des ambassades auprès du Saint Siége
entraîne de fait celle des nonciatures à l'étranger, et le
Corriere se plaît à y voir une " conséquence nécessaire"
de ses premisses.

" Une fois/ dit il, que le Pontife romain n'est plus sou-
verain, les nonces deviennent, à l'étranger, autañt d'es-
pions et de délateurs de l'épiscopat, autant d'agents pro-
vocateurs des catholiques, en un mot, de vrais coninrés
qui mettent en péril la tranquillité intéricure des Etats
auprès desquels ils sont accrédités.

" Tout cela ne suffit pas, poursuit la gazette napoli-
Laine ; il faut que les gouvernements européens opposent
une digue à l'abus qui transforme les poches des pauvres
croyants en autant de minières inépuisables au profit
d'un homme appelé àjouir honnêtement (sici d'une rente
annuelle de 3,225,000 lires. Que l'on fasse enfln com.
prendre à ce grand mendiant qu'il n'a pas le droit de
demander de l'argent aux sujets d'un Etat pour destiner
ensuite cet argent à un )uit hostile -à l'Etat mème qui en
a toléré la.demande." Et le Corriere a l'impudence diii-
sister là-dessus par une comparaison tirée du jeu de la
loterie : " Puisque la loterie clandestine est sé'véremen t
punie par les lois, pourquoi, dit-il, devrait-on permettre
la loterie du Denier de Saint-Pierre ?"

Jusqu'ici le plan du Corricre del .llatino et de ses ins-
pirateurs exiose la condition à créer ait futur Pontife :
aucun privilége, suppression des ambassades et des non-
ciatures, transformation du Pape en un simple évêque,
interdiction générale de faire des collectes pour le
Denier de Saint-Pierre.

Il y en a bien assez pour dé.:ontrer victorieusement
la nécessité imprescriptible, pour le chef de l'Eglise,
d'un pouvoir temporel qui soit la garantie sérieuse, in-
dépendante, immuable de sa puissance spiriluellte. En
dehors de cette garantie, il ne reste à la Papauté que sa
vie intime ct indestructible, vie de privation et de persé-
cution, état violent dont le monde entier ressent les fut-
nestes etets. Il faut donc, selon l'adage: Non viverc, sed
calcre vita es/, que la Papauté ait une vie parfaite basée
sur le bien-être d'une indépendance absolue.

Nous ne saurions mieux établir, ce besoin suprme
que par de nouvelles citations du journal dont nous
venons d'analyser les articles.

Une fois son plan exposé, le Corriere del Jiatiino aborde
la question du Conclave et de l'élection du futur Pontife.
Ici encore la' feuille progressiste fait appel aux puissan-
ces de l'Europe et leur propose l'adoption de deux mesures
déclarées indispensables.

" La première consiste à ne reconuaitre le nouveau
Pontife qu'autant que son élection aura lien d'après les
règles déja établies pour les conclaves, et cette reconnais
sance devra être refusée si l'on vient à découvrir la
moindre infraction aux règles susdites, comme on ne le
soupçonne que trop de la part de la Curie romaine.

" En second lieu, le nouvel élu ne sera reconnu que
lorsqu'il aura pris l'engagement solennel de s'absteniir de
toute intervention dans les affaires des Etats européens.
Mais, dira-t-on, le nouveau Pape.ne fera jamais une dé-
claration pareille. . Tant mieux I il ne sera reconnu par
personne.

Enfin, et malgré toutes ces précautions, il pourrait
encore rester au Pap une ce-taixte liberté de la parole.

e C Yrire ; I pourvn, et il annonce - toujours aux
puissances européennes - i qu'elles ont " le droit do pré
tendre que le gouvernement italien n'étende pas les
garanties de la liberté pontificale jusqu'à permettre que
le Pou tife romain puisse insulter le droit des gens par
la publication des bulles, des encycliques et des discours
qui outragent les gouvernements étrangers et portent
dans leurs Etats l'esprit de révolte."

Etrange contradiction ! L'Italie veut faire de la ques-
tion romaine une question de politique intérieure, et
voici qu'elle invi'e les gouvernements de l'Europe à s'eu
méler pour jat régler... tout juste comme le désirent les
révolutionnaires italiens. Mais si maintenant oit a l'a-
venir, le plan dos puissances européennes ne concorde
pas avec celui des sectaires de ce pays, qu'arrivera-t-il ?
Ces derniers, on l'a vu, admettent eux-mùmes le principe
d'intervention, et ce principe général ne saurait être es-
sentiellement lié à un mode déterminé. choisi et imposé
par ceux qui ont rendui l'intervention nécessaire. D'ou
il suit que la question i oiuainu n'est nullement résolue
et qu'elle ne peut létie que par l'iiiter-ention commune
des parties intéressées ou de quelques-unes d'entre elles.
C'est là qu'il faudra en venir, puisqu'il s'agit d'une ques-
tion de droit international et universel.

Quelques-uns ont voulu se faire illusion sur la n(cessi-
té supreime d'un pouvoir temporel qui garantisse l'indé-
pendance du Chef de lEglise. D'autres ont poussé l'illu-
sion au point de supposer de la part du Saint-Siége la
fatigue d'une résistance Il devenue invitile, " et l'inten-
tion de s'assujettir, de guerre lasse, aux fuits accomplis.

Quoi qu'il en soit, de nouvelles déclarations autorisées
par le Sain t-Perilui-mêjmle sont venues couper court àt
toutes les hypothèses imaginaires. Des protestations re-
marquables et identiques ont paru simultanément, le 23,
dans l'OsIservatore ronano et dans la Voce della Verità.

S'il y a eu jusqu'ici des esprits faibles ou abusés, oni
conciliants par nature (comme il s'en est toujours renî-
contré dans les grandes crises sociales), qui aient couru
après les chimèes d'une conciliation impossible. ils sa-
vent désormais à quoi s'en tenir. Le Saint-Siége main-
tient toutes ses protestations., réclame l'exercice de lous ses
droits, soutient fous ses principes immuables. Il déclare
par là que l'indépendance la plus absolue lui est néces-
saire, que la situation actuelle est insoutenable ; par con-
séquent tous les catholiques ont le droit et le devoir de
joindre leurs protestations à celles de leur Père commun,
de poursuivre avec lui la lutte jusqu'au triomphe.

il y a en ce moment deux questions qui préoccupen t
M. Mancini, c'est-à-dire qu'il a deux'autres campagnes
à entreprendre contre l'Eglise.

La Chambre et le Sénat n'ayant pu ou n'ayant pas ap-
prouver la loi de liqiuidation des biens des paroisses et
des confréries, il prend les devants, d'accord avec le mi.
nistre des finances, pour qu'aucune autorisation ne
soit accordée aux curés et aux administrateurs des
biens, et ce " afin qu'il r c soit pas porLe préjulicU aux
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".effets que le gouvernement se propose d'obtenir du
projet de loi relatif à la conversion en rente publique
des biens immeubles appartenant aux corps sus-ien-
tionnés."
.Ainsi s'exprime une lettre circulaire du secrétaire

général de M. Mancini, un M. La Francesca, lequel,
après, avoir lancé ce document, est tombé malade dit-on,
comme son patron.

C'est là la première campagnie.
La seconde concerne les évèques auxquels M. âlancini

refuse l'exequatur. Il ne lui suflit pas que ces évèques
acceptent l'humiliation d'une démarche qui, a tout pren-
dre, porte la preuve du parjure de l'Italie, puisque l'Italie
s'était solennellement engagée. en votant la temporel, de
laisser à l'Eglise l'entière liberté du spirituel ; il veut
encore que les évêques l'adorent et acceptent avec recon-
naissance la faculté qu'il daigne leur accorder de l'a-
dorer. Mais sur ce point, il n'obtient rien, et ba colère
n'a pas de limites quaiid les demandes de d'exequatur
sont conçues dans des termes comme ceux-ci:

- Sans -ecovnnailt-e aucunecient le noulci ordre de closes,
et protestant au contraire contre l'usurpatioi des biens de
l'Eylise, le 0sousiii, cn hmonmnmage se ulenent É cn obéissance
aux ordres de Sa Saintelü, deunde, etc.

Et cet homme se débattant contre la maladie et contre
la mort, dans une villa du roi de Naples annerec ou li-
quidée par le roi Victor.Emmanel, ci-oit se soulager en
refusant l'cxequatur aux évêques. Il soulève autour de
lui des indignations sectaires ; tous crient à l'insolence, à
l'ingratitude des évèques, et le Conseil d'Etat saisi de la
question approuve les refus de M.- Maiciini.

EN ORIENT.

Les succès des Russes en Eui-ope deviennent iucon
testables; les victoires des Turcs en Asie ne paraissent
pas. devoir arrèter longtemps l'invasion, quoique ces
succès aient contribué à étendre l'insurrection dans le
Caucase.

Nous n'insistons pas sur les details de cette gue're,
parce que les divers télégriammes qui se succèdent se
contredisent les uns les autres et qu'il arrive des récits
émouvants, très-circonstanciés, de batailles qui n'ont pas
même été livrées. Le gouvernement ottaman a besoin
d'inventer des victoires et d'exagérer de légers avantages
pour maintenir la population ; mais il y a des faits gêné-
raux qui indiquent que la Porte se trouve, à moins d'un
revirement imprévu, dans une situation désespérée.

Le Monténégro, qu'on avait représenté comme écrasé
SOLS les forces turqups, se maintient toujours et détruit
en détail les troupes qui doivent le réduire. LaRouma-
nie, sans faire la guerre directement., tient garnison dans
les villes conquises par les Russes. Le Danube a été
franchi sans presque coup féri r, les Balkans ont té fran.
chis à leur tour, et. tout en se disant que les Turcs font
bien d'éviter toute bataille rangée, ou ne s'eu étonne pas
moins qu'ils aient laissé l'ennemi franchir si facilement
le' fleuve et les défilés, qui forment les deux plus fortes
barrières de l'empire. Si le plan tracé à Alb-ul Cbé'ln

était bon, il est permis de penser qu'Alb-ul-Chérim l'a
suivi trop à la lettre. Ce qui prouve, d'ailleurs, que les
affaires vont mal pour la Turquie, c'est que l'on vient de
modifier le ministère â Constantinople et qu'on a rappelé
Alb-ul-Chérii ; on ne voit pas de tels changements
quand la situation est satisfaisante.

Que va-t-il maintenant arriver, au moment où les
Russes menacent Andrinople, qui les rapproche si fort
de Constantinople ? Les optimisies pensent que les pro.
grès de l'armée russe vont hâter la conclusion de la:paix.
La Russie, disent-ils, souffre, énormément des sacrifices
qui lui sont imposés par la guerre et le czar, personnelle-
ment, est d'humeur pacifique ; la Porte, qui ne peut.
plus se faire d'illusion, ne cherche qu'une occasion de
faire des propositions que le czar accueillerait en se don-
nant toutes les apparences de la générosité, et les puis-
sauces, qui ont toujours désiré ou empêcher ou terminer
cette lutte désastreuse pour les intérêts du commerce et
de l'industrie, s'empresseront d'user de leur influence
pour amener une heureuse terminaison du conflit.

Cela est fort bien, et il paraît clair, du reste, que la
Turquie est abandonnée à elle. L'Angleterre a fait beau-
coup de démonstrations, elle s'en est tenue là, et l'on peut
croire qu'elle ne montre encore quelque mauvaise
humeur que pour obtenir de la Russie des compensa-
tions qui la rassureraient ; l'Allemagne doit avoir pesé
dans ce sens, en insinuant qu'elle verrait de mauvais coil
l'intervention britanique dars la guerre d'Orient. Si
'Angleterre reste tranquille, l'Autriche ne bougera pas.

La Turquie devra donc faire la paix et accepter les con-
ditions du vainqueur. Ces conditions sauveront les ap-
parences, nous le pensons, mais nous croyons aussi que
les apparences seules seront sauvées, et que la Turquie,
lérenment démembrée, peutêètre, ne sera plus au fond
que la vassale de la Russie.

Et ensuite, le monde sera-t-il mieux ?

ZOUAVES PONTIFICAUX

Nos amis de Hollande ont ou à Tilbourg, une réunion
en l'honneur du Jubilé du St. Père, qui a pris les pro-
portion d'une éclatante manifestation de leur foi, de leur
amour, et de leur dévouement à Pie IX. Ce n'est pas à
huis clos qu'ils ont célébré le Pontife-Roi, c'est au grand
soleil et sur le grand chemin, bannière au vent, la guêtre
blanche au pied, la veste grise au dos, rangés en ordre
militaire et commandés par leurs officiers.--

Dès la veille, la ville était en fête, et ?.ès la veille aussi,
des Zourses arrivaient: c'étaient les délégués des asso-
ciations locales d'Amsterdam, Rotterdam, La Haye,
Delft, Schiedam, Bois-le-Duc, Eindhoven et Geldrop,
chargés de discuter et d'arrêter, avec ceux de Tilbourg,
les bases d'une fédération, qui fut définitivement consti-
tuée le lendemain, en assemblée générale, par l'adhésion
des trois cents Zouaves présents. Placée sous le patro-
nage de saint Bouiface, apôtre-martyr de la Frise, l'as-
sociation est gouvernée par un conseil comoosé de M. le
chevalier Vranken, organisateur du recrutement des
Zouaves en Hollande, président; M. le lieutenant Looy.
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mans, vice-pésident; M. le sous-lieutenant Arts, secré-
taire-trésorier, et quatre conseillers. MM. les officiers
font de droit partie du conseil.

Le lundi, à 9 heures du matin, un splendide cortége
se forma devant le local du Zouaovenbroederschap. Les
jeunes gens des meilleures familles de la ville, montés
sur des chevaux superbes, et portant à l'épaule les cou-
leurs du Pape, avaient tenu à honneur d'escorter les
Zouaves' ils marchaieit en tête ;. derrière eux les gildes
avec leurs vieux drapeaux et leurs curieux insignes, la
société royale d'harmonie, et diverses corporations, puis
venaient, en voitures découvertes, la direction centrale
de la ligue de Saint-Boniface, les aumôniers pontificaux,
les. délégués des associations belges et françaises, leg
blessés de Monte-Libretti, de Montana, d'Atchin, enfin
les Zouaves formés sur quatre rangs et précédés d'un
détachement de cinquante hommes on uniforme, com-
mandé par le lieutenant Looymans; leur vive allure,
leur tenue correcte, la précision de leur maniement
d'armes faisaient oublier qu'ils sont on disponibilité
depuis sept ans, et prouvaient qu'il ne leur sera pas dif-
flcile de se retrouver soldats au premier coup de clairon.
Un peloton de cavaliers fermait la marche. Au moment
du départ, M. le chevalier van der Schueren offrit à la
fédération, au nom »des Zouaves de Bois-le-Duc dont il
est le président, un drapeau fait sur le modèle de celui
que nous avions à Rome. " Nous avons cru " -a-t-il
dit, en le remettant à M. le lieutenant Looymans " ue
" rien ne pouvait être plus agréable à nos frères d'armes

que ce glorieux emblème, souvenir du passé, signe
d'espérance pour l'avenir. Puissions-nous bientôt voir
réunis sous ses plis tous les anciens Zouaves sans ex-

" ception, animés tous du mme zèle et prenant tous la
"même devise.: Pour Dieu, pour l'Eglise, et pour la

"atrie " !
Le cortége se dirigea vers l«église de Saint-Den ys où

le saint sacrifice fut célébré par un aumônier de l'expé-
dition d'Atchin, devant une foule innombrable : les
Zouaves occupaient le milieu de la grande nef, le piquet
d'honneur faisait la haie dans le chuer.

Après la messe, M. Paaps, aumônier du Régiment,
prononça une éloquente allocution'dans laquelle, com-
mentant ce texte: flonora patremt tutiut et mtlrem tuan
t sis loniouvts super terrain, il donna pour raison de la
merveilleuse vieillesse do Pie IX, ce qu'a fait, pour Marie
sa mère, lu Pontife du l'immaculée Conception. Puis il
lit un appel chaleureux à l'amour des fidèles pour Pie
IX et finit par une prière ardente pour le triomphe de
Rome. Le chant du Te Detn et l'exécution d'une ma-
gnifique cantate, dont les solos furent brillamment en-
levés par l'éminent baryton,.M. G. Deckers, de Dois-le-
Duc, terminèrent la cérénionié religieuse.

Le cortége parcouruît ensuite les différentes rites de la
ville, salué sur son passage par la bienveillante sympa-
Lieo de toute la population. La ville entière était bril-
lamment pavoisée aux couleurs pontificales.

Les protestants eux-mômes et les juifs, sauf de rares
exceptions, avaient, on signe de fète, arboré le drapeau
national.

1'assemblée générale se tint à une heure, au local du

Lieder!afel, gracieusement mis à la disposition des Zoua-
ves. Le président ouvrit la séance en rappelant leà ori-
gines du mouvement qui, en 1866, poussa les enfants de
la Néerlande à Rome. Ce mouvement-dont il eut lui-
même l'honneur de prendre l'initiative sur les instances
de M. Octave Vergauwen, de Gand (présent à la fête) -
se propagea si rapidement dans tous les Pays-Bas que
bientôt la Hollande put revendiquer avec une noble
fierté, comme lui appartenant, la grande moitié du régi-
ment des Zouaves.- Le président exposa ensuite le but
et l'utilité de la fédération destinée à entretenir les tra-
ditions qui referout un joui-, et plus nombreuse qu'au-
trefois, la vaillante armée du Pape. Après lecture des
statuts qui furent adoptés avec enthousiasme, le secré-
taire donna coin mu nication d'une adresse ait Souverain
Pontife. La section chorale ie l'association des Zouaves
de 'i'ilbourg exéçuta ensuite des morceaux de circon-,
tance, entremélés de discours et de pièces ce poésie
célébrant le jubilé de Pie IX.

Au banquet qui suivit la séance plusieurs toasts furent
portés: le premier au Pape par M. le sous-lieutenant
Arts, lue nous reproduisons plus loin ; 3. Mutiaerds,
conseiller provincial, l'un des plus dévoués amis des
Zouaves, proposa ensuite la santé du roi de Hollande.
Celle du Régiment et de ses ofliciers fut portée par-l.
Vranket.

Avant de se séparcr, les Zouaves Néerlandais décidé-
rent la création d'un journal qui sera l'organe de la fé-
dération, et soutiendra les doctrines romaines, comme
le font ailleurs les journaux zouaves, c'est-à-dire, sans
transiger jamais.

Toast à Pie IX, Pontife et Roi, porté par M. le sous-
lieutenant Arts, au banquet de Tilbourg:

Quand, dans un banquet de Zouaves, un des assis-
tants se lève pour porter le premier toast, vous savez à
l'honneur cie qui il va étre porté. D'autant plus que ce
n'est pas un anniversaire du Régiment qlue nous fêtons
aujourd'hui. ntous fêtons Pie lX.

" A Pie IX, notre Père que nous avons dû quitter
alois que la Révolution en faisait sa victime

A Pie IX, chef suprême et infaillible de l'Église
" A Pie IX, trois fois jubilaire !

A Pie IX, le Pape-Roi, le Roi des rois.
" Si nous avions ou le bonheur de célébrer cette féte

à Ronie avant le 20 Septembre 1870, vous savez quel
spectace se serait offert à nos yeux. La plupart d'entre
vous ont assisté jadis à ces imposantes cérémonies.
L'immense place SL-Pierre couverte d'une foule innom-
brable ; nous, larme au pied au centre de la place.
Tout-à-coup, cette foule si agitée devient calme et re-
cueillie ; les soldats, tout à l'hçeure immobiles, exécutent
en silence de rapides mouvements. "l Genoux à terre i
Au balcon de St-Pierre apparaitun vieillard octogénaire
il se lève, étend les mains vers le ciel comme pour eu
arracher des trésors de grâces qu'il répand surle peuple
en le bénissant. Sa voix sonore dit au mondb età Rome,
Urbi et Or'bi: je vous bénis au nom de Dieu. Alors s'élève
ce grand cri qu'accompagnent les canons du fort Saint-
Ange et nos fanfares joyeuses :

" Eceiva Pio Noîw, Papa Ee.
" Ce bonheur ne nous est pas donné aujourd'hui, mais

nous en avons une ombre : nous avons formé nos rangs,
nous avons là notre cher drapeau, et le Sain t-Père nous a
bénis. Oui, nous avons formé nos rangs, suivant le con-
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seil du Saint-Père qui a démontré la nécessité de s'unir
pour être forts, nous avons resserré nos liens et fait au-
jourd'hui le premier pas dans ce travail d'union. Pas
de repos tant que Pie IX est prisonnier, tant que le roi-
brigand est à Rome, et que flotte sur nos postes le dra-
peau révolutionnaire (Bravos). Au Canada, en France,
en Belgique, en Angleterre,. partout où nous trouvons
un.Zouave, nous trouvonsla même volonté : la délivran-
ce de Pierre.

" Que notre seule -peiisée soit donc de parvenir à ce
bat en attendant que se réalise cette parole que le Pape
adtessait au Chanoine Moreau, aumônier des Cana-
nadiens :" Un jour viendra où ils pourront déployer

fièrement leur beau drapeau, et. se ranger, les armes
' de la justice à la main, autour de la Chair sacrée de
" Saint-Pierre pour la garantir des assauts de l'enfer et

de ses adeptes."
" Puisse-t-il se bâter ce jour tant désiré.. Puissions-

nous nous écrier bientôt : " Vous étes libre, Saint-Père,
bénissez-nous ! " et répondre à la bénédiction par notre
vetix cri de guerre, qui sera notre cri de ralliement et
iiotre cri de triomphe, et qui doit être aujourd'hui notre
cri de jubilation : Evviva Pio Nono, Papa lie."

ECHOS DU VATICAN.

Parlons tout de suite de Plie IX, que la presse révolu-
tionnaire, et le télégraphc, qui semblent être particu-
lièrement au service du mensonge, représentaient en.
core ces jours-ci comme affaibli, exténué, mourant.. Pie
IX a quelques infirmités inséparables de son grand ége,
Pie IX marche difficilement, et, après les audiences
multipliées des mois de juin et de juillet ,il a été un peu
fatigué mais grâces à Dieu, sa santé n'a pas donné un mo-
ment d'inquiétude : Pie IX reste fort, fort contre les at-
taques du temps aussi bien que contre celles de ses enne-
mis, et il n'a pas discontinué un seul jour les audiences
où il se prodigue si paternellement.

Ecoutons là-dessus un témoin qui ne peut être suspect,
le correspondant du journal protestant le flemps qui
écrivait de Frascati, le I I juillet :

" Pie IX a donné des audiences tous les jours sans exception, de-
puis le jeudi 5 juillet. Hier encore, mardi 10 juillet, il a reçu des
religieuses avec les jeunes filles qu'elles élèvent et instruisent. C'«-
talent les religieuses et les pensionnaires de la maison Sainte-Marie,
entretenue par le prince Alexandre Torlonia, près San-Onofrio, sur le
Janicule. Il leur a parlé avec son entrain habituel.

" Pendant ces huit jours, où aucune audience n'a été suspendue,
quelques petits journaux d'ici ont sans cesse parlé de ses indispo-
aitions, de ses évanouissements, etc., et ces renseignements, laux ou
exagérés, ont été télégraphiés à Londres, à Berlin. à Vienne, peut-étre
à Paris.

Il est bien certain que les télégrammes pessimistes finiront par
avoir raison. La vie d'un vieillard entré dans sa quatre-vingt-sixième
année est continuellement menacée.

" Mais, pour le moment, la vérité est que les jambes du vieux Pon-
tife sont seules dans un état plus ou moins inquiétant. Elles ne
peuvent presque plus faire leur office. Il faut le porter pour les
petites distances. Toutefois, i: peut encore se tcnir debout pendant
quelques instants.

" Quant au thorax, à la tête. ils sont dans un état encore satisliti-
sant, il -mange régulièrement avec appétit. Il a la pensée lucide,
vive, gaie. Dans les réceptions. des huit derniers jours, ses allocu-
tions n'ont pas dénoté le moindre affaiblissement intellectuel.

".Quand j'ai reçu votre dernier télégramme me demandant ce qu'il
pouvait y avoir de vrai dans les bruits qui étaient allés jusqu'à faire

annoncer à Paris la mort du Pontife, je suis allé immédiatement au
Vatican. C'était avant-hier-lundi, à midi et demi, Pie IX venait de
recevoir -les séminaristes du séminaire Pia. Un petit abbé d'Imola.
où Pie IX a été évêque, venait de lire une adresse au nom de ses
camarades; Pie IX avait répondn à cette adresse par un discours
" fort et allègre," me dit un de ces jeunes gens. Il avait commenté
ce mot de l'aptro: " Le monde doit changer d'esprit s'il veut étre
sauvé. Jlenovamiinîi spl),ilr.".

" De tout coque j'entendis, je conclus que les informateurs romains
des Daily News, des Neis P>ress et autres organes feraient réelle-
ment très-bien de changer de méthode d'information. Sans doute,
je le répÛte, à lorce d'annoncer cette mort d'ur ieillard si avancé en
âge, ils finiront par avoir raison ; mais vraiment ils abusent de ces
nouvelles d'agonie.

Que de fois n'en ont-ilspas abusé! Rappelez-vous combien do fois
vous avez été émus, à Paris, de renseignements de ccLo nature. J'ai
reti de vous, à diverses époques, mon cher directeur du Temps, au
moins vingt télégrammes à ce sujet. Je vous ai toujours répondu en
un sens relativement optimiste, et l'évènement, qui finira certaine-
ment par me donner tort, m'a jusqu'ici donné raison."

Les nouvelles du Saint.Père continuent d'être des plus
favorables. Les réceptions continuent au Vatican, et
Pie IX dément ainsi tous les jours les mauvaises nou-
velles que font courir sur sa santé ceux qui désirent la
mort du Pontife.

Le samedi 14 juillet, le Saint.Père a rect en audience
particulière les cardinaux Borromeo et Pacca, anciens
membres de la commission de chromolithographie, ins-
tituée par le Souverain Pontife pour l'illustration des
mo'numents de l'antiquité. chrétienne, et le savant com-
mandeur de Rossi, l'illustre archevêque des Cata-
combes. Ils ont déposé entre ses mains le troisième
volume de la tone soîmrraine, qu'embellissent de uom-
breuses et très-belles gravures en chromolithographie.
A ce volume était unie l'épigraphe suivante, composée
par M. de Rossi pour célébrer le jubilé épiscopal du
Damase de nos jours, de Pape Pie IX, qui fait revivre le
culte des monuments souterrains et des souvenirs sacrés
des siècles héroïques du christianisme.

PIO . IX . PONT . MAX
ALTER[ . DAMASO

SACRAItVM . CIYPTAI;M . cvLToIII . REsTITvTOnI -

ANNO . It'DEvNTE . QvIlNQvAGEsIMo

A - DIE . QVA . EPisCOPUS . INITIATUS . EST

PONTIFICEs . MAR1TYRES - PLEBs . VNiVERSAE

PRENI.Lvi: . ECCLEsiLE . ROMÀN.E

IPIsI . E . SEPULCRIS . PLAvDvNT

ET. QUINQVENNALIA . MVLTA . PREcANTvIt

FELICITER

RECTIFICATIONS.

(Of/iciel.)
C'est par une inadvertance que nous regrettons, que l'élection di

Vice-Président local pour Trois-liviètres a été omise dans le procis-
verbal de l'assemblée générale dernière.

Mr. Jos. Beauchaine a étél bien et duement élu et aux applaudisse-
ments de toute l'assemblée.

C'est Mir. J. A. Pinard, Président de la Société de Construction
Canadienne d'Ottaiva, qui a été fait membre honoraire de !'Union.
Allet, à la dernièro assemblée générale et non M. A. Pinard.
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PETITES NOUVELLES.

L'Inspecteur Walsh, commandant le Fort Walsh, Mon-
tagne des Cyiprès, dans le Nord Ouest, a dernièrement
rendu un jugement qui a fait ouvrir les yeux à ceux qui
croient encore, malgré qu'ils soient bien avertis, que le
coup de poing est toujours le meilleur argument.

Le ·18 uvril dernier, notre ancien camarade M. Joseph
Forget. traiteur, avantageusement connu à Winnipeg,
fut brutalenent assailli et frappé par un individu du
nom de J. Bte. Jolibois, autrefois de la Rivère Rouge,
le tout sans provocation, La respectabilité e t la bonne
éducation de M. Forget sont bien connues, et rien ne
pouvait justifier un pareil traitement.

Il fit une plainte devant l'Inspecteur de Police, et Jo-
libois fut appréhendé .et amené devant lui après avoir
couché une fois au violon.

Il a été condamné à $18.00 d'amende, qu'il a payés
immédiatement. Ce qu'il y a de particulièrement désa-
gréable pour le nommé Jolibois c'est que, dans la bagar-
re, M. Forget lui a laissé des souvenirs marquants de sa
résistance. Le fait est que certains amis de Jolibois qui
étaient présents ne se sont efforcés de séparer les com-
battants que lorsqu'il a été bien constaté que le susdit
Jolibois se faisait rosser de la bonne manière.

M. Forget est maintenant en route pour Winnipeg, il
doit aller voir le fameux Sitting lull en passant par la
Montagne de Bois.

Barnum n'a qu'à se pendre; rien dans ses ménage-
ries ne fut jamais comparable au monstre qu'on peut
voir, pour rien, sur l'Ottawa.

La science ne s'est pas encore vue en possession
d'aucun fossile qui.puisse faire croire que pareil être
ait existé avant le déluge ; le phénomène du règne ani-
mal dont il est ici question est un bipède. Ce qui en
fait une merveille parmi les merveilles de la nature,
c'est la longueur de son cou qui est de trente à qua-
rante pieds!! Vous n'y croyez pas, lecteurs? Lisez la
lettre du capitaine Simmonds au journal le Star et vous
y lirez que trente à quarante Zouaves l'ont simitantmnent
saisi par la gorge.-Il n'y avait que des Zouaves capables
de s'attaquer à pareil monstre I

IGNACE DE LOYOLA (1

Ignace de Loyola est mort. Vous avez pu admirer à
Rome, son tombeau de pierres précieuses. Ignae de Lo-
yola pourtant n'est gs mort. Vous le rencontrez tous les
jours sous la forme d'un homme à la figure douce et
énergique, humble et fière, sereine et macérée, à la dé-
marche modeste et hardie, au vêtement usé par le tra-
vail et le combat. Cet homme, c'est le jésuite. Le pape
est le premier prêtre du monde; Ignace de Loyola en
est le second. L'un est le vicaire de Jésus-Christ ; l'au-
tre est le vicaire de son vicaire.

(1) Nous empruntons cette belle étude au livre Les Flivants et les.
A toris.

J'ai dit que vous le trouviez chaque jour sur votre
chemin. Vous n'êtes pas forcé de l'embrasser, et si
l'envie vous en prend, vous pouvez lui jeter des pierres.
Si vous l'embrassez, on dira que vous aussi vous êtes un
jésuite. Si vous lui jetez des pierres, on vous portera
en triomphe ; le Siècle et la République française illumi-
neront leurs fenêtres. On fera une souscription en
votre honneur, et Victor Hugo lui-même y figurera pour
un franc. Mais que vous l'embrassiez ou que vous le
lapidiez, l'homme le Dieu continuera sa route côte à
côte avec vous. A l'heure de toutes les afflictions de
votre âme ou de votre coi ps, à l'heure de toutes les crises
qui inquièteront ou votre foi ou votre conscience de
citoyen, il sera là. Là, dans votre foyer pour rendre la
paix du cœur à vos mères, à vos sours, à vos épouses.
Là, dans la salle d'étude, pour rendre à vos enfants,
selon l'expression de Lamartine, "la religion aimable ".
Là, au confessionnal, pour recevoir le secret qui n'a
jamais été trahi. Là, sur la chaire de vérité, pour vous
enseigner la liberté des âmes, la fraternité dans le
Christ, l'égalité devant Dieu et le progrès par le Calvaire.
Là, sur les monts de Kabylie, au bivouac de Crimée,
aux mers des Antilles et du Japon, pour signer les sol-
dats catholiques de la garde de leur épée. Là, sur les
murs assiégés, sur les barricades sanglantes, donnant à
tous le baiser du Seigneur: le pardon.

Et cet homme, il est un et il est beaucoup. Il est mul.
tiple et il est indivisible, et il est toujours le même. Son
moral et son physique ne changent pas. Qu'il s'appello
Charles de Savoie, Louis de Mantoue, François Borgia
ou Bellarmin; que ce soit Bourdaloue ou Ravignan,
Félix ou Ponlevoy, Lefebvre ou Bouflier, Poncet ou Ma-
tignon: c'est la même intelligence, le mème esprit, le
même cœur. La race est la même ; ils ont tous le même
ancêtre. Et encore si cet homme était boiteux, s'il était
borgne, s'il était bossu le jour où il est devenu véritable.
ment jésuite, il ne l'est plus. Le corps comme l'âme est
entré dans le mème moule. Il est devenu moralement
et physiquement perinde ac cadaver. Au nom du Christ
dont il porte le nom sublime, il a immolé le vieil hom-
me, corps et âme. Mais Dieu a jeté sur le cadavre un
suaire d'immortalité ; il lui a dit: leni foras. Le cada-
vre sort du noviciat, à la voix du mnaitre, et se dirige
triomphalement à travers le mépris du monde, les malé-
dictions des impies, à travers les révolutions de la vie
et de la société, vers son but suprème, à la plus grande
gloire de Dieu.

Dieu se manifeste à l'heure la plus propice. Cela lui
est facile, puisque le temps n'existe pas au cadran
de l'éternité. Le Christ descendit sur la terre chance-
lante pour faire un contre-poids divin aux infamies du
monde païen. La pourpre hideuse des Césars se détacha
sur la robe immaculée et sans couture. Les hommes,
pour ne pas voir, durent se crever les yeux. Ignace, le
fils mystique de Jésus-Christ, apparut aux confins de
deux âges, dont le plus jeune, au nom de l'enfer, allait
déclarer une guerre à mort à son aîné.

Avec le monde féodal, l'Eglise féodale s'en allait. Ses
en nemis, le fer et le feu à la main, renchérissaien, sur tout
ce qu'on avait pu lui reprocher de tyrannique ou d'ar.
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hitraire ; mais ils parlaient de réforme, de libre examen,
dc liierté ie conscience, mots vastes et sonores, auxquels
les peuples, ces grands enfants, se sont tonjours laissé
prendre. Avec lé XVIe siècle, des novateurs, tous
tyrans, tous débauchés, tous sanguinaires, fondaient, à
la grande joie des princes ambitieux, luxurieux, et avares,
au grand ébaudissement des populaces avides de jouir,
des religions confortables et très-commodes à pratiquer.
Sous prétexte que les chrétiens de l'Eglise de Rome
n'exécutaient pas les prescriptions de leur culte, on sup-
primait le culte.

Le protestantisme s'inaugurait dans la vieille, dans
la sainte, dans l'héroïque Angleterre, par une série de
forfaits que Néron aurait revendiqués à son actif. Le
sang des justes, le sang des faibles, le sang des femmes
inonda la terre où Edouard le Confesseur avait établi les
assises de la religion, de la foi, de la justice. Et tout
cela parce que le vicaire de Jésus-Christ avait remontré
paternellement à Henri VIII " qu'il n'était pas honnête
d'avoir cinq ou six femmes à la fois, qu'il était moins
honnête'encore de les égorger les unes après les autres,
et que, puisque Sa Majesté était mariée depuis dix-sept
ans, il était extraordinaire qu'elle eût mis tout ce temps-
là à s'apercevoir que sa femme ne lui convenait pas."

Ce langage ayant eu le malheur de déplaire au royal
meurtrier d'Anna Boleyne, l'Angleterre passa armes et
bagages au protestantisme. La Providence eut de singu-
hers retours de justice. Quand les St uarts, infidèles au
pacte antique de la monarchie anglaise, eurent, eux aus-
si, renié la foi de leurs aïeux, ils ne trouvèrent plus qu'un
asile: Rome ! Et, sarcasme et pitié divine à la fois, les
Stuarts n'eurent pour leuir dernier manteau royal que la
pourpre de l'Eglise romaine.

Pour une guerre et une tactique nouvelle, il fallait de
nouveaux soldats et un meilleur armement. Ignace de
Loyola apparut, et il fonda la Compagnie de Jésus : Fon-
dation étonnante, incomparable, divine, le dernier mot
du génie de l'homme assisté du génie de Dieu. L'Espagne
du Cid, de Gonsalve de Cordoue, de Fernand Cortez, de
François Pizarre, eut u renouveau de gloire sans égale.
Ses capitaines, ses navigateurs, ses conquistadors avaient
porté le nom de l'Espagne d'un pôle à l'autre : Ignace de
Loyola, un Espagnol, y porta le nom de Dieu.

Non loin d'Aspeizia, an sommet d'un roc escarpé qui
domine une des vallées les plus pittoresques du Guipuz-
coa. s'élève, comme un nid d'aigles, une tour éventrée
par le temps, par la foudre, par la tempête, mais qui,
9olide sur sa base de granit, survit aux pins déracinés
tout à l'entour. Près de cette tour, dans le château de
ses aïeux, naquit Ignace de Loyola. Je ne suis pas ici
un biographe. Je donne à mes lecteuis quelques point
de repère historique : voilà tout. Loyola défendit Pamp2-
1inefavec une énergie qui rappelle le siége de Saragosse.
Il fut blessé. Sur son lit de douleur, il livra le secret
d'une âme d'acier dominant les tortures physiques et
éprouvant comme des voloptés à souffrir. Il se fait
casser la jambe, il se fait scier un os. Alors l'esprit de
Dieu, sans miracle, puisque son action est un miracle
perpétuel, tout naturellement vient visiter ce holdat pré-
paré par la souffraneM physique à toilles les épreuves, A

tous les sncrifires. Dieu n'est pas veiiu tout à coup à
Ignace de Loiola, il y est venu par les savantes progres-
sions de sa grfce. Loyola s'en souviendra, et la divine
préparation qu'il a aut à subir, il l'exigera de ses disciples.

Je passe la retraite de Manirés, le voyage en Palestine.
J'arrive au moment où Ignace de Loyola déposa aux pieds
de Paul III le plan de la Compagnie de Jésus.
. Un Farnèse était alors assis sur. la obaire de.Saint-
Pierre. Au fond le la grande nef, à Rome, vous vous
souvenez d'avoir vu le monument élevé par Bramante
à ce pape illustre. Une statue de Bernin rappelle des
traits énergiques, un regard profond. La sympathie,
cette fois, ne naquit pas des contrastes : les deux natures
puissantes de Farnèse et de Loyola se comprirent. Au
moment de la grande tempête, des marins consommés
se présentaient au pilote. Il fit monter Ignace dans la'
barque, lui et ses compagnons : la Société de Jésus était
fondée.

Elle était fondée pour la défense spéciale de la papau-
té, de l'Église romaine, à laquelle elle devait appartenir
en possession complète, absolue, perpétuelle. Elle lui
jurait obéissance jusqu'à la mort. Les compagnons de
Jésus faisaient vou de chasteté, de pauvreté, d',obéis-
sauce. Il leur était interdit d'aspirer aux honneurs ter-
restres, aux dignités ecclésiastiques, à moins d'un ordre
formel du Souverain Pontife. Quantà l'organisation in-
térieure de la société, je renvoie mes lecteurs aux célè-
bres Constitutions. Qu'il me suffise d'énumérer ici les
noms des admirateurs passionnés de cette institution
sans pareille : Richelieu, Louis XIV, Wallenstein, Fré-
déric le Grand, Catherine, Napoléon. Qu'il me soit
permis d'ajouter que lorsque le cardinal Contarini eut
jeté les yeux sur le plan de Loyola, il dut s'écrier :
" Mais c'est la constitution de ma patrie, la constitution
de Venise, appliquée à la grandeur de la religion, à la
liberté des Aunes !

LoRD OqrE.

p suivre.

NAISSANCES.
A OLtaouais. le 3 du courant, M. Emi. Tassé, Président général

de l'Union-Allet, est devenu pure d'un fils ; lenfant a reen, sur les
fonds, les noms de Pierre-Pie-Polycnrpe.

Le 16 (lu courant, ft Montréal, M. Alexis Sauvé, ancien Caporal aux
Zouaves Pontilicaux, est devenu p-re d'une fille.

A Montréal, lundi le 2 Juillet, M. Charles Olivier Caron, ex-Sergent
d'armes aux Zouaves Pontilicaux, est devenu pre d'une fille.

A South Durlam, mercredi le 25Juillet, Alphonse Guy,Ecr. Notaire,
ancien Zouave Pontilical, est devenu père d'une fille.

DÉCÈS.
A Montréal, le 16 du courant, M. C; A. Leblanc, avocat, conseil de

la Reine, shérif de Montréal, et membre " du comité des Zouaves
Pontificaux," -a rendu son âme à Dieu après l'avoir fortillée par
tous les sacrements de notre Môre l'Eglise ; il était dans la soixante-
et-uniùme année de son âge. C'est avec vérité qu'il vient d'tre dit
de lui : " l'rofondément attaché à ses convictions religieuses et

mettant sa conduite d'accord avec ses convictions, il d unnait, et à
ceux qui l'entouraient et dans le cercle des relations sociales, le
spectacle consolant d'un homme vraiment religieux. Colle sin-
cérité, ce courage, il l'apportait partout, et dans l'exercice de sa
profession et dans sa cnnluite comme homme politigjtie.«'
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